
Voici ce que disent Louis GILLE, Alphonse
OOMS et Paul DELANDSHEERE dans
Cinquante mois d'occupation
allemande (Volume 3 : 1917) du

MERCREDI 1er AOUT 1917

Les Allemands saisissent, dans toute l'étendue
du pays, les stocks de zinc. Plus moyen
maintenant de réparer une plate-forme qui laisse
passer l'eau. Cela promet de jolis dégâts, dans les
immeubles, pour la saison prochaine.

Ils continuent aussi la liquidation d'entreprises
ennemies. L' «Old England », la «Maison de
Blanc», la « Maison Royale », etc., n'offrent plus à
l'oeil du passant que le spectacle de halls vides
avec des comptoirs dépouillés. Le « Bon Marché »
n'échappe qu'à demi au même sort, les Allemands
ayant découvert que M. Vaxelaire père, Français,
est encore intéressé à concurrence de deux
millions dans l'entreprise dirigée par son fils, qui
est Belge. La firme doit verser les deux millions au
gouvernement général par tranches mensuelles de
250.000 francs.

Parallèlement à cette saignée, l'ennemi en a
opéré une autre : il a déjà, à ce jour, enlevé des
magasins du « Bon Marché » 572.000 mètres de
drap !
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